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si ces services ne peuvent se mesurer sur la base ordinaire des profits en affaires. 
Nos chemins de fer nationaux ont servi d’instrument de développement national 
et ont dû maintenir de vastes parcours pour les fins de la politique nationale.

La grande valeur pour l’avenir des lignes du National-Canadien situées de 
manière à faciliter le développement des immenses étendues minières et fores
tières du nord canadien a aussi retenu l’attention du Comité. Les lignes du 
National-Canadien sont particulièrement bien situées pour contribuer au déve
loppement futur du pays, et la preuve recueillie n’eut-elle eu d’autre résultat 
que d’attirer l’attention sur la valeur des chemins de fer nationaux pour l’avenir 
du Canada, qu’elle aurait déjà été utile au public.

Les témoignages ont aussi fait ressortir la valeur du réseau du Pacifique- 
Canadien pour le Canada. Et votre Comité est fermement convaincu que tous 
les Canadiens bien pensants apprécient l’œuvre accomplie par le Pacifique 
tant au Canada qu’à l’étranger. Cette compagnie a fait preuve de courage et 
d’initiative et elle a joué un rôle de premier plan dans le développement de 
l’Ouest canadien, et les services du Pacifique-Canadien ont fait honneur au 
Canada dans tous les pays du monde. La réputation financière du Pacifique 
est aussi bien établie, et nulle autre entreprise ne paraissait offrir en période 
normale de meilleure valeur de placement. Aussi le Pacifique a-t-il attiré au 
Canada des capitaux considérables de tous les pays de l’univers, et la situation 
de son crédit ne le cède qu’à celle du Dominion même. La sérieuse diminution 
de la puissance à gagner du Pacifique-Canadien dans les conditions anormales 
que nous traversons ne doit aucunement entacher la compétence de ses adminis
trateurs, puisque cette diminution est imputable pour une grande partie aux 
conditions qui sévissent de par le monde et qui ont aussi atteint son rival au 
Canada de même que presque tous les chemins de fer du continent nord-améri
cain.

En dépit de la situation générale, Sir Edward Beatty a déclaré au Comité, 
en 1938, que l’avenir du Pacifique-Canadien ne lui inspirait aucune inquiétude. 
A son avis, grâce à de strictes économies, cette compagnie a pu survivre à la 
crise que nous venons de traverser, et le Pacifique peut envisager l’avenir avec 
confiance. Le Comité se plaît à noter qu’à la récente assemblée annuelle des 
actionnaires du Pacifique-Canadien, sir Edward Beatty a pu déclarer qu’il était 
convaincu que malgré les difficultés qui l’assaillent présentement, le Pacifique 
est en mesure de maintenir son indépendance pour les années à venir.

Un fait important ressort de la preuve faite devant le Comité, à savoir, 
que la tendance du transport ferroviaire au Canada comme ailleurs, est en baisse 
constante. Cette preuve démontre qu’une comparaison établie entre les années 
1935, 1936 et 1937, par rapport à 1923, révèle une augmentation appréciable de 
la production et des affaires bancaires au Canada, tandis que les recettes brutes 
des chemins de fer accusent un déclin qui atteignait 26 pour cent en 1937. Ce 
fléchissement s’est produit en dépit du fait que la population du Canada a passé 
d’environ 9 millions en 1923 à 11 millions en 1937.

Les principales causes de cette baisse peuvent être attribuées à l’intensifica
tion de la concurrence du transport routier, du transport par les eaux intérieures 
et des expéditions par le canal de Panama. La principale expansion de la con
currence routière s’est produite entre 1923 et 1937. Durant la même période, le 
trafic entièrement canadien, par le canal de Welland, a passé de 3 millions de 
tonnes à 11 millions de tonnes, et le transport-marchandises entièrement cana
dien par le canal de Panama a augmenté, au cours de la même période, de 1 
million à 4 millions de tonnes annuellement. En même temps, le trafic-voyageurs 
des chemins de fer canadiens accusait, de son côté, une chute de 50 pour cent.

La preuve recueillie a révélé que le transport routier est à peu près dénué 
de tout contrôle, qu’il accapare le trafic le plus rémunérateur et qu’il fonctionne 
le plus efficacement au cours du printemps, de l’été et de l’automne. De leur


